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Discon rs de M. de, Mon talembert,

SU t L A Q UESTl ON .lO MAT.NF.
(J". e d.sAM. de M¶ootntalmbr.--Aessieu rs, le dis.

oirsnfque vous venez d'entendre (celi de V.
go ") a déjà reçu l rcompe'nS 1 o 6 pli t t le

châttimtcnt qu'il meritii ildans les n plandisse-
Iments g (i'ont accueil i (Violen tes exclanut-
Lions sur les bancs be la Miontîgne.--A droi-
te: très-bien ! très-bien ! res ris de : Al'or-
dre Z C'est unie isoleec ! C'est Lunl indignî-
té ! sc bont entendre. Un long tumulte, que le

présidentt n peut arrêter, empêche l'uorateur
de prelre la parole.)

fUnc vox.-Que l'otlrateir Id éclare qu 'il n'a
voulu insulter personne ! [Rires et rumeurs à
droite.]

.A1. de Mona/cnber.-Si le mot de chiti-
ment vous blesse, le le retire, et j'y snbstitue
ccli de récompense.

./a droite. -Tr'os-hicn ! très-bien !
111. de Monh/eiheot.-Jc :u dcl que le

proopinti a dt jà reçu sa récun iense <ais les
ppiidisseienlts d ltioposit ion, et que la

mj(oritl dont il liisat parie, et les electeurs
Iwîod('rès le Paris, qui, comme mîoi,L'onit no:n-

té [rumeurs à gauche], que lit grand parti
de lcrdre, enfit, nura le droit do tiii deman-

der si c'est iourir recueil ir ces applandissees
qu'il la e voyé à Cette Assemblée. (Nuvel-
les exclaations à cI t ehe. .)(1 vives in-
te rpellotions sont adesscs rui(titiel qui

doinie quelbies explications, desquell's il re-
smlte qu'il avait adressé à l'orateur tideux ob-

servations, et lui avait (lit, ent re attres cho-
ses:' R OponC ezx ra isoi nemiienîs cde M. ic-
tr lligo, et ii'u;tttiez ias sa pearson ino '' Ces

exp1licantiois calmiient un tpeu irrit:utîoin.]
ilM. de.Vlontca/emót.e -- Oiitnie detmiinde(lr de

répotdre à .à . Victor lli.go: c'est mon désir,
iion id rail. ilion clevoir ; et cen iièie teips.
cou mue Grît remnarîtquer at'il est htiseit, et Ille

je lie dois pa ;parler eni snoblilaeneîce. Ilest
cepe'ndant iifieile de répondre à tiun discoiirs
si véiément, si pasêionut, sans tre cntrii .
unon à ittqier la personne ieForateur, rien
n'est si loin rie ma penséc. i-tils à -resser à

cet orrteur dles itoerpelltins uxuelles ou
i'a ps le drot l'ob iter son aiseice, Ie le

crois pas qu'iln uraetir, si iaut phicq qu'il se
croie, ait le droit (le laisser l'Assemblée sutis
FiIpression de ses paroles, et d'empêeher la
rélutitioj ; qu'il ait le droit de s'éloigner, de
n' pas rester là, pour éeouter la répouse.(lar-
qles I'adlésiîon.]

ermuettezP.mtoimwes<.irs, d'achever ia

pensée, et voiu jneSrez aprs si Cil - avait

ltique chsi'.' de trop personnel. Voici ce (lite
voulais dire à M. Ille go.

petttr iun jour il ira liui-iiioie à Eiriome,
dlans cette ville iicomipattrable, pour y 'her-
cher le repos, le cat lme, la paix, lt dignité, la
srliture, la retraiteQ t ots ces hIins iifiniis gi'a

auiiès à cette ville depuis taît de siècles ce
ouvernement clériVal, qU'Ili insultait tout-a-

Phieurte,
Il ira à llnmio y goute'r ces bietinaits. Alors

il se repenti t avoir 1it le d iscoîrs
qu'il vicnt de prononcer, et ce répenutir sera
si châtiment ; je ne Lii en souhaite pas d'u-
tre. (Hrîit à auche.] Il se rèpitira alors de
Ses paroles Ca lomniieises contre la Fratnce et
cenîre le chef vètnèrè d( nos couirt's et le nos

.tenis. Oui, il a calonii la France; car
'est-e pis la calomnier, queie lii prèter les

iitteuttioins ru'il a dites ? N'est-ce pas cilom-
nier le pape, (lie hii iréiter un seul mîoîmenit la
pen'ée de supplices ? Où sont done les gibets?
Oi sont cla les bourreaux ? où sont-ils, aio
Il tutôt où t-ils jamais existè,soit. sous Pie IX,
soit. ime sons 'tes prédéocssors ' [iuterrup-
tioi à gautiche.

L'histoire est-là, messieure, et elle dit que
dqeus trois siècles, il n'est p is un seul pp iW

rui ait ètè ducr, cel et tyrnniq voie ; volà ce
qlie dit Ph'istoire.L4e puapoe p-trdeitî toujours ;
il est toujours obligè de pardonner. C'est
pourquoi il est obligé, dans cette auistie,
que vousapeluzcao7 iusm nunopros-
crilition, de livrer ses adversair's aux bioir-
reaux, mais tic les tenir loignés, de les re-

pOusser dit sol italii,. pur cela"moimn icîqu'il ie
plen pajs réprimer commntîe le flu t d'utres

gciuivernte lmeus, comme lc fait la France elle
Même i il est oblig ait systèmem prèvetif,

pairce que le syst ème rèpr'essiif ii est plus dif
fiUle, plus im possibe qu'à d'a utres. Vous Ii-

reT de uIlistie une ojeetion contre le saint-
Ptère; mais 'its oubliez que c'est une atm"
à deux tranlchians. .vous oubliez quIe la got-
ve'rement de lt Rpbliqite a refusé laim-
n uist;etui ôtait sollicitée pou dt'autreisC COltupa-
lhes paur les homumes qui voius utapplui5scnt
aujoitr:hui

'Votus lîa rIez d'anistie. Mabis vous oti z c
quti Pie IX eni i il jà dlonnîè tune. Qiuel a
donc eté le piremiier ane de. son pontificat.?
L'aimnnis tic lai pluts eimliè te, lat pilus étendtue
la pilus iuni"erselle. Le leotdemiai n du ,joui

nù Pi IX a ceint la tiare, il a tdomî l'Pamnis'
Iii des honini'ä qi ont juré de le ecspec'tor

à des loiaiies qui oît comnmun oiéîle sa nmait
eut prètanlt ce serment, nt quiont odieusmcant
violé ce serment !Oh! jedeés jistiecausdê-

magogues et aux rèvolitionnaires l'rançais, ils
ne sc seraicit l jamais permis unacte si sacrilè-
go ! [Très-bien ! très-bien !] Et vous oscz lui
reproclier de n'avoir pas dounè une deuxième
anuistic, quand il a obtuitt de tels fruits de
la première !

Bossue t a parlé de je tc sais quoi d'au-
choev que le malhonr ajoute à la vertu. Eh
bien! Pi IX a connu le mnlheur : il a connu
ce qut'l y a de ls cruel dans le alheur,
L'ingratitude ! - Je tue l'en plains pas, je 'ho-

tiore ; je diro i plus, je l'envie. Ne fùit pas
les ingrats qui vet. Pour ii faire, il faut

avoir voulu tire le bien, beaucoup de bien.
Non, il n'est pas donné 'à tout le monde ie
rairo des ingrats ! Heureux ceux gui font les
igrats, mais malheurenx ceux qui.le sont!
[Très-bien ! très-bien !] Et combien les in-
gras sont nombreux ! Messicurs, permettez-
moi d(e le dire, il y cin a, not sclieniment à

ilom1e, liais il y et a :lans tott. lEurope, il
y cii a ici même; car c'est êt re inlgrat. que de
mîîcunnaître ses services, de répondru à la
pureté dc toute sa vic par les injuits grossi é-
rs.dott. la sévérité d M. ru lroident a 'ait
justic Pait tre jou', Lt que le M;i/eur cou-
serve pour lu jutiic rde l'aVenir. [Très-bieî '
très bien !] Oui, il y a là une telle ingratitude.
qu 'ildoit m'ét-c permis d'y opposcr tun tribut
solennel de reconnaissance et d'hommage.
(Nouveil le uî pîrobhatio.] j

3M. Vitor Ihugo a afMect le séparer le pacpe
de ce qual ppelle sou entutrague. Je veux
protester contre cette ruse le gierre. [Appro-
bation.] De deux choses 'uno, n effet: oi le
patpe saitec gq'il veut et l'ait. ce gn'il veut, et
alors toutes vos in'ectives cotte legouver-

nement cl rial tombent sur lepape lui-même.
oit biein il i sait ce qu'il vent, il est un lins-
trtiient diia; la main (de ceu.ý qui P'ountn-
rn'ut. et alors il ne môerit aucun des éltges
dé risoires que vous Ilit accordez. [Très-bien!
très bion !]

C'st là une vieille rbrique révolution-i
naite que M. Victor timg tira:ut titI trouver
aui-dessous d(e lui. Elle est est d'ilici.ernne
dat . Pour qui Pn-t-on inventée ? C'est pour
I-¡tfrtiiii Louis XVi. Quand il a coime.î-
cé la tcarrière des r,rtes, il a été entouré
des sympaties uanitimes. Mais aussitôt oit

a comm aneó ptr le séparer d a tout cec :pli
l'entourait, de sa flînille, de ses serviteurs.
Oui :lisait ' Le roi est hon, mais ce sont ses

dóétestables ahiour"s ! " Et arès qu'an l'u-
va it slné de ses servteuts, le ses auis, At

la pris touit seul, tout Ipoull. où la jeté au
borurreau Sous le Ionom dle Louis C - ! [Sen-
sait mîn.]

essieutrs, la question iu nus tmuitots, et
dans laquelle j 'ent rre, eniuusse trois ftccs

qu'on a, ce me semble, tro mèlées jsqui ci':
la souveraitcé temporelle, lut coutl tuite IIx-

puedition, et la mesire tdes istitutious qii loi-
Vent étre accordées aux lomainîs. Je laisse
de cété les deux premiers de ces trois aspets.
je crois que su ces deux premiers points l'As-
seluIdéea souverainement prononcé. Son
arràt n'est justiciable que te 'avenir. Dans
le pirèsetitjo n connais qu'une, question, ecI
lt vcoiic: Quel est I deré de hibhert que nous

de'ous clésirr pir les populatios ronai ut s
Tout le mtonde est duccurd, on dud moinis

presgie tous les oratotrs qui se sont sucédéI à
la triliiiio ott part d'accord sur ce point, qu 'il

uic Glut pus récluer pour les Eutts romatuis
ce que le miinistòrc les ut(fihiies ét rangères a
appelé la grande liberté pîohlitiue. Je vais ex-

aminet-r si, étant posé ce principe, oun petit et
doit demander plis et autre chose que ce qte
cdonntue le motu propio. Et d'abord ce mo.
proprio n'est qu'un pr'ograuile ;c'est quelque
chosec(l euilblIe à I dciléclaraion liite par
Lotis XVII à Saint-Ouen, cin attenia nt quî'il
octr'oyàt. li Charte. C'est un programme qui
renfmie les buses d e organisation future
des Etats roiunls.

Eh bien ! que renferme cc prograrnme 1
renferme quatre garantie: la r'fOrine de ta 1lé-
gislat ion criminele, la r'fotme ds tri Uunaux:

il reuferme dice grandes libertés provinciales et
unicipales,des libertés p'.us gm'idcics que nouus

n'en avons ct que nous n'en auuris un% Fnce,
si grandes qtue vous nosez pus en faire joîur la
ville iue de Paris...Et ous avez hieni raiso !t
[ll.ires d'udhsion à tdroitu.] Euîfinl, en qui -

timoe lieut, c programue cotit ient la sécIla-
rit u0tion di l'ui nsaiistr:iion, lias dans le

*seuls cde lçxcliusion dIes eceisiquetsmais dancls
le sens de uimission des laïques ; et, pou'r le
die un passant,eetto al mtission u été telle d ns

- res derniers tîmils, que, 'upr s lt statis-
* tique ofliciell (e. ttous les employés, soit dans
P 1'ordre lpol itique, soit dans Pord re civil, soit

dans 'ordre judiiir',iI y a Ci toutt 100 occlé-
siastiques et 5, 059 luïques. [Oi rit.]

.in no .cr'ois puas qu'il ait pni ottror dansui la
ponusèe cde personneî cde vouloir excl tre' les cc..
l Usiasct igneis dles hlùnctions énminetes qlu'ils oc-

,cupîenît att-diessotîs dliu pape: cuar enifiu le pape
tcest. ccclésiatstiqute,à mints que 'vois nic préteon-
-rdiez qîu'il e st luïquei. .(Oit rit) ; cetle.ap Ifc
,étanit ecolésiasticjue, il hitt quie ies l'otction-

naircs éminiiins qui i'entourent soient comme
lui des ecclésiastiques.

Vouloir le contraire, ce serait comme si l'on
voulait imposer ait czar de Russie, qui est ui
roi militaire, 'obligationde gotuverner avec
des urocats. (Rires brnyans.) L'empercur
de Rnuîssie s'entoure cie militaires comme lui .

il a iêmue eu ioigtemps pour ministre ties fi-
naniee.s u géinral d' infitnterie, et ses finances
li S'el sont pas plus mal portées... au contrai-

re. (Nonuveauitx rires.)
J'ajotte qru'otutrc les garatntiCs qu'il coitieil,

lo motuproprio se prête au développement de
toutes les libertés. -Sts doute le gouverno-

mont français fera bien d'insister (et, à cet
égcard, je tm'atssoci cem plètemleit û ce qui aL
été dit par M. le ministre des affaires étranl-
gères).le gouvertinenc t, dis-je, fora bien i'ini-

sister pour obtenir laplus grande intégrité dans
Papplicationi ide ce programme. nii insistant
à cet égard, il fera bien tout à la fois pour la
dignité le notre politique extérieure et polur
la sécurit du page lui-même. [Marques d'ap-
Probation.)

Mais veut-On plus ? vcut-on pour les Etats-
Romainus cs institutions libres ? .e crois qu'on

so trompe, et je le Imontreri ; mais je x
cd'aord vous di e pourquoi certutiites libertés

politiques sont iicomtilpatibles avec lui sovcrai-
n'té temorell du Pape, car. dais le moyen-
ite, les liberts rl's considérables Ont existé

à Ronie. Mais dans ces dernuiers temps, les
démocrates ont étalîi ui synonymi enutre la
liberté et la son verainotu ii peuiplle,distntction
qui nc'est pas attu fbud tes choses; ca, ci Att-
gleterre, où i règue pas le principe de la soit-
veraintcté et dui petiile,il règne certes une as-
sez 'grande somme de liberté ; et il. eu était de
même ciez nous de La restauration. Mais on-
fin nos dénocratcs niodernus confondent les
deux choses, et parce que la souveraineté dli
pelc incompatible avec la souverainté tom-
porlle dlii pipe, on dit que la liberté est. elle

.uissiicomupatile avec cette même souverai-
nté. (Approbation à droite.)

1e dirai ilme que si hi. souiveraincté di
peuples'en tendait r " "N m

gqopar exM ple,e-st-à-hr <
peuple tI se donner à mne poquie ull forie
clc gouvern'e ut, ri'i conserve poiant d
longues années, hi'mcoipatibilité nexisterait
pett-être pas ; mis ce qui est imcomiiprat.ible
arvec la soucveramoite temîpirc'lle du pap',.
c'est cette souveraiieté du pouple cin vertu( de

laqrueIle oui chauge touts le; jours la forme de

son goutverniemenut.
C'est ainsi qul'out agi les Romains, c'est là

i'nsage qu'ils se sont pressés die frire Ie leuir
soutver'aict. S'ils uavuaienit sut se conitenteir
de la libert. otlldre qm lec' ur'avai'. été don-

tuée, ils urauient autjuilrdlim les dlu x chai-
hures, lat gardel eml-que' et lut liber'té de la presse.
C'est purtti n'avoir- ps su so coLiteiter de
ce degr île liberté poliuno, c'est pour s' tre
lacis.sè cutraînier pair Cicernachi o, etje tio suils
quels autres CIdag es,cont Phusicurs titrés,
qu'ils ont perclul la liberté qui leur avait été
donnóicê.

A dr.-Très bien ! très bien h
f. re Milontalcr.--Asi voici les trois

éléómens île la gu'rndoe liberté pluclitiq1ue ; lut hi-
borté de tuattribune, c'est- à-dire lasonveramete

d lua tribune, car ptt. cut la tribiîuei est i-
brc', elle et sonivenunilc (Mit rqutes d'atdhesionu).
la garde civique et la liberté de la pressI]. Eh
bien !lot celui, les Etats-Romuainîs . peux-ent-
ils le supporter 'f

Qttuail à la liberté de la presse d'abord, lais-
sez-moii v'ots ratppeler la réponseS que laîs:utt îun
hiommcue d'Etatt angctias à ceux gmuu lui r'eca-
iaient pour l'ile do Malto. " Counct, lui

dlisaiît-ons, qjuandc vous avec chez vouiis cette li-
borté et qjue vouus vous en trouîvez si bien, comt-
ment poluvez-votus la refuser à Maulute ?-Il lré-

pond.]it: "i,uî hiberté île ha pîressu est unie helle
cose, mtuas paus sut cuti 'issemer de fhrne.

Si lhomme d'Etat anglais'.i t le droit le
comtparer~ Malte, a uun vauisseu de ligue, à plus

forte raison le mondlte cathoiOlqrt~uta4-il le drîoit
de cm parer lomîe à mun vasseu le hlgne.
(Adhmesion à droite.)

Muais, dlit-oui, noeus mne diemiandonîs paus ces
guandles libertés politiquesi, inos me de-

mantrdonîs qne ce qmi se t.rouivatt clanis les uan-
tieimes chiambr'es des dep1 uites, le d'oit puir

m dles i'ccoder t cie r'efsr les impô'.s et les
subîsides. C'est à, Messicutrs, unte ictito choci-

se enu appuarende ;imais. clatis lut reatlitè, elle est
grosse comnuie le muondol. Et, cenicíf't't, ni est-ce
puis pacr la relt hé cecorr on de refuser les
stbsicdes que lous les paurlemes soît teve s

scuveras ' Eu Aigl'tcrr, coument le par-
lotient a-t-il congtcis lui souver'aincté ? Puar le
vîots des subidircies. Et cn Fr'ncesquantd Lttis
XVIIlL qclui ni'uvait lias, je0 ni le cris paus clii

imormîs, I'intenîtiaon di créer lut sautverai' é pui-
lomtaiuiire, e.ut atccardê à lut chamîbr'o tics clé-

putés cette 'aclte, comment cett chambre
arriv-t-elle à lu sonverainet ? luti le d t'it

qu'elle avait 'aiccorder ioi ie re'iser les clé
pinses. La Chtarti ( cisucit-bieU . Leo î'ai u
Irait <le aire tau pair t la guc '.'' me ios-

quue s o prèseutla lui premlière gi'tuerr, lua geeri
d -'tspgn, foc liii fuit id se presenter uaux

cluuttabres et cie lotir dlemanduter dIe l'argent;,

a -uint, il i'aurait pas pu faire la gnoer'e. Oui, je c'ajs qufi tére, dcimonsCt
C'était tdone, en vérité, les chambres cui thé-.le meilleur'cls
cicaient souverainement de la guerre et deiens que votre prtiqîe à miei-valuue.
la paix. (Marques d'adhîsion à dtroite.) tîctre théorie.-(Nouveaux rires.)

Eh bien ! il u sruit de môme à Homa si vtque ce gouvenéracint, qui était ser-i îxir
la conctulte étit investia de la facul té di voter le dévent et les umies d'hommes tels
'impôt. Toutes les fois qu'il se maniifeste- c ML 'hies13=tDufîci, é,
raitldans l'assemblée une Oposition au So'uve- deglîc... quand j'ai vu, dis-je, que ce gt-
rain Pontife, même tIns egouernnt ré- eien, qui étit dirigé dais oies les

n r de lglisc,oun n'urait qu'Û lui refcuser lb cecitions pbssibles de prespérité et de durée,
hu'getOnarrverait à lui imposer tout ecqu'on a lui, comme %-tis l-ex vu, par une surpe'ise

vurit.Vouri-opexe le,as pessioverséet... (R rs à
tIe tell oui telle coiinggatiouen ommeneraJite(squ'arès avoir tc finir ciFrance ce
par uttaq uer à cide dut /iciilus du cadaver. de grandietcrirai
tout l'attira:U de mots ciin qîue vous cou nais- tp:tr cs'î/7a"ise puisuile îlot ituc-
sez. (On rit.) Et si le pape résistait, on siiluje ciraipautue révolution.. (ouveaci
refuseruit la dépense Ilcesaire à la congiré- brcit.àa je sais bien Obligé (le dire
gation. Zgatuom.ct CC n'est lpas le biens suprémeei politiquie,

Je ne crains pas de le dire : à partir du jour et il lien las étonnant cue, ce son eôté, le
où cet état le choses existerait dis les Etats- papens <ise: Avalit de nous conseiller ti
Rcomtîains, les catholiques sauraient pluus aà * pas
Juoi s'en tenir ; leur positica deviendrait l ustché Oct(dur ussi ut1legauce' 0u-

délicate, plulis difficile uge si le pipo était le n esf(ir's tiachésioî à croitc.-Rticutirs
sujet d'ue autre upuissance, fût-ce momèuîe dà
Ila cépubligue romaiine, (On rit) car il ie se- Voilia gniielie.-C'esitdonc le gouver-
ra t plus Pu'au e/f nonmü,ud. et il seruait untolîrttabsolt <ue vous cléhèiciez?
sujet réel il ie serait qu'un iutstruumîe(t etse e iérotî-

Oui, je Tcs u nclthéori-ena durmois,

'le llgoercenytt eebs nsu, et je on.veux
sa po vouelongtéou(èsebiennttrèsqbeniie'r

Une -voix (1e la * h. -Alois le roi W'estli dcsv men e'oil.-Alors qdue'ous fut-il
iqueM1.. TiuenruBrrtjtDlufSaeicMo

doBrglo..?nad1. dee jl'a i d it quelles sont
Jr. (letiieti ai'vis, le nýe' lersnne s qui recommtnd ent le goutverle-

tdanus taimiinarchu'ic at'p'seu ie -ttenit colistituutioniiiel au paple. Voyous îîîamuî-
1-uî«;îcif ueuiuc.e l s cisi t teniant 'jielles onît été les exîéu'iecnes(lui Ocntecondréel été ites do ce go uverosem it ei Italie. Il

Eih bi e e n e v ix pas rédcui r l a ape u a c i , cio P ié mo ut il est v N u a r un jo u r où le
uile telle cou.litiout. Et lu gmtu'netioitet rdi ce Suîiticiuea.dnéàbnpulleg

la lFra Lucc , Ii eu it uis le vu oir on )l s, q a rinvers o iét ( u oi îu i ga ho .)grc-
St s e uii = t, q'u npîa r'il étatJde chsossu'apr-C ils ait,oet e ir ena incore F

t iss à lo ric, uorts [ots uul' i n ana g ranet cl aui ssan tgon erntise a en'tbo c pn rai-
iué la bt cdenotre ex édiio n !Nous s on.n- t C r s -lbe rt aun s lutié on iationau
mq nallésàRo eeu réh r iestp a ecensu r e e n lue

ce t o mpmoi ue d ulcl i ~ , e t nous no l'tî p cl' nior s dise : Arl cî va nt- de u ts c oei d u
as rétalie, et nouscuisonsco à uvruemnt, e in'vosvousr p-

jeiac ttãehóIou'du o'ins(Illerévousm àprèsen'é garde vu-'
sais q 'c 'ii e ch'mit msui;b' ? uliteutct éi o . dro I)t o u uisd

roe, utinl i i uis* disqif (q10e iicl:tit (huteIyzàuce. (Murq e d'sse timet..)lix e a gut auic hie .n--Cu rait par un le porte,
Le papîe, ce 1-110-;tvis. elle tedisait l'hoe- r elle 'umet pa'autr'e ioute.

tmble goum!rut ucvig .t t unîi-Et .denuisqueft.it cetten'amei j cisamîbr'e,
soverain t c el vot ts lui ave alu goprés(Iue l'rnmciente appusit est jevenue l
îte et -untisoer'c.aire '<,zprccrtru unours SuYai-icuiité? Elle s'atlitdeicl'aven Uneto,à

mesa clésrétablit'. ATrs bientrèsl ble, rendrele

Unc -oix e la .gauhc.-Alor l ri n.st Ls mê e oix.--A osiue.vouslf ut-l

Comnc uloni ujt dansuiie ounrchpaiepr- oc p bvdesacxAutrichiens-uii
mentrespMct.ele : m is .vt, tuiIi.c'estlh I Isttloin(con rit], et elle ren.--.Tai p ossibele nir

cMef' de Iclntulicre--A mn at isl Eo ltce auxhomn es gééraux et lvoués qu i
laui oarchutuété ieet relest c renta ti 'e ment si couitutnnseeus. ety lt
Ehrie!jo ncet veu pas iree hi le ape- ci etcbitee ce (urn ien!htuen Itabien )
ce, loun pas d uti npa non vusli non i-e- 'roiSexSdigno qua donne l soneupueys cou-

cupp iu, u ni îe, ilnun pare'shirt oes ercin dem coiltal.elu sae dire
Cotiýoucsctuoliores. c'ost éuident!Cn -t- IlrP it, oitto utcenoireut à iréUer,

qu'i10 bt derè trexpdiio.)os om à î'exn lhmes étpicosmontaexa-'aord prcsitlà

Et iquandriuoîlparie îIXuue liberté polit iqteur teuctuiuuciîtpou' Pic !X à se lanicer
eos'lè à uRcoce uru srotainpuneCIdt- tmatleoertinstUat coucstitationnde
cipie je'llom idue,i ut lnn ioi- uic Ons t us ch

si 1ailuyait' useap oiUarolesaleçro usde lc ctiaop , e-ioaré à Pi xsu -ous r
perdre s se jet ule anv eu uis eEst t aqub'ica gn sdous a prsocu pl e les

los risquies,. qui l'ont smenué à lil '? Je uîlcé-* tris gr'ucndes lîhrtés Iut!iHiics :Les deux

sait s le m tr de l iinslt culi- eltînblres a c-cari pqet M.Drui d

pucc.s( l dWC soagiL ta ns 'i'bch rquadeudique 'cliberté lae
antreo que titutsavonts eitti sutaitG je uiti preos ahihin qu'est-ilt arivé? ui pre-

l ac ti isalu'ée. (e uUt horuiut- el'urtriut. qarute t'il e sit
cite.) C nuirai ' avac rité i u oc'est ua di E t -eu uit. a i cot mcivique u c be
puissaner rect'ue 't je net iehuis i I giai s c Pualis;qntlosio sdeuxChambres,

noert ct aui téscou -irunctaihe let uI ut, je î u e n s oI m saiorit ? 'sasti assibles P aen d to u à
m'ute 'ité labbis .i l sumtp pet l aIp eb , h 'ndessi de t Sgou ru entirmiistre Ee rest c
c'mst cette au etit c i se r nit.,sinous Cl'dup l brti c Isst utrichend'ulois, .. M a-

on r ep ca re itrer i ant us lut orrinra mu r , uri s'est co lotiitité le tic es eur dt

quii l'a comi-ni à l'exil. muinistre uassaîssinîé, ho geôlier cii sainit-père.
Voyonstu iltet its (Ituels Sonil coui\ que iie ah- e auxti ot-prec s'estis trempé ens ues-
buaide qc îurl es ot et tnltl ues estco rin tr servnut tIi cogus elient col stutr tioaiy el

ti onms est ui d emuin tnir tesondtale d ns i ss Eti. (Cd é tit liea com me in la
crai, cais'eu intcu Eheui hrcux dtui it.uitn d'ePoie' Jé'isaveclisdit io-

tcu:icn e la t l e deux spices. l s M equ' , ci 'oc piso miese mécomncitàp rs, elle ré-
.u'ians s-onparlo qui olit étruit enm c' magment hPie rP IX t uluI saire ance

crumlîte àC n(ièuolesod s!er u iRoi , qi'ui 411(uts;«llu-u s'il tue l'et t ipaio u rait
eleuu les dié:uuLiiis tIcdlutd vclbeCue-pudoit.ot'de grandeur tiCstli âce. Muin-

mont, oyveit te direpa niattleme les eut- sa.';î ctive est fkite, et il est hmrs tc
tltOliujutes. caurmrt'it pe(Iuvcint-ils tcîi-iil i rt ilio rucSi le régime le Ila liberté n'a plis piî

s 1it' iasialie e qu'ils sail étruit iut l at t c i- ur 'ii la faute n'î'îest P'î aaPic

I -ires dd'u ssà:t ro î lmie.) Crîrmuî t.7 1j" ''t i riais Iiuei i ceuix -à(uti il tavait donnt:é lut
taue quteCP iu on oUi terUti jeu lansiriI le Iapetles'est las

lea ru ,m hl le ar i 10 cée. uit hre ccr- t t'iipt. misi il1til s changé ; lis plus
time.' Cetqui qefitbset ie d , cIsuit-oul ct qrîil mieJ'était uvaut, il i'ost p à

jouis t' cl c us .ce jci ,le netpaloe nusuti micn d'e le u ti d'nci i i tc A frce.
cOerit dui fUS chtihien ent lieut j tpSeuleaertlileurofitéaîllLtleçon(lie Dieu

les 1 u lîu'u itnerutil sie s' e rvî queo liii:uis laoée pn les év ietients , custainmet-
mou' r le princeu iuls iiura c tr-ctaunuit qu'il sit lingé, ce q mie je ic c is as,

ées(.Itpur 'ClélrtuCi's'(ttrépro-jJcr- e st, ac-e ciigseret la liber d E-
lengéle à t .. ) Co trgtuest.tIlrie'rogeetsilpmss. Ebtot !cii q'eialce Oui a arlé hier

umutnIcugîqu e e mudirati 1 'uclitecuixs q l 'uîui suuduieditigr'und parti libéral. Uti
te tintuioitsonît iilliéu ijlesatr'ouv'e tiao à-dtessurt Que s'est-il passé dau s le

u contr'air'elié-sc itUA r)Sou-mndtuie ftlu ars q duce u iiues a s
Icuct ils p nlelt ;uclir et u purouvent Contre, Pl'assa-ots qu'on yraie màiliberté,'ei pro-

et ilctaitoit gleiuse rtbr:nWesen g'shà luai cnstitu te d'eIlacivils .o-,
biein lgpa renrliepuiira la cés par. eomane oqui 'st crontitn x uie stcostu d
qui a- onduiu àul. frministrae.ssaVsu hé-C-oe-vus que gatoit enEtrope, et stirtu
sioy s mcuait nang st.) -e u de Lantee is'iuesticsoiet pas eeray-

Ldt s om espcec atsRon etî qinu t it- ssantr gu e t conslt tion-

nién alemuen'tireut leprsecatlcis ot g1tîd:ms s'est av e n'tai pa, comrn pas cla
doitibé àd e fc enurr. Eh brica ! .esuix tani d 'iît pn tIconger ?Etii\osa've iei mo-î

premiuers sot'cuimî cex gniîetnt dtrit e jc lea ouic Nun tic PicuireX a ou~utie. uce

l'msn doui-tseudirentu e lule et tc- tcnani cîl'puvctie istfi"eie iîrlt borsb d-
thoséquets.jy crcme homvent-is esilfuiter eote qiues le irgès, je latsc librtin pa AIne
p'cour, j'li crqils cot . (Oru'it) Fa clurussles ftRyes las aluisobn'ets esttas a Pi
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